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1 La Conférence est organisée grace aux généreuses contributions des Gouvernements de Belgique et de Suède 
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Excellence Monsieur le Président de la République Démocratique du Congo 

Honorables députés et sénateurs 
Messieurs les Ministres 

Messieurs les membres du Corps diplomatiques 
Distingués délégués et participants 

Mesdames et messieurs 
 

Au nom du Secrétaire Général des Nations Unies, Son Excellence Ban Ki Moon qui m’a 

fait l’honneur de le représenter à cette Conférence, je tiens particulièrement à remercier le 

Président de la République, son Excellence Joseph Kabila Kabange pour avoir accepté de 

rehausser de sa présence cette cérémonie d’ouverture.   

 

J’exprime aussi mon appréciation au Gouvernement et au peuple congolais pour les 

efforts accomplis pour mettre à la disposition des participants ses infrastructures afin de leur 

favoriser un séjour agréable à Kinshasa. L’accueil de ce matin montre que la traditionnelle 

hospitalité congolaise s’affirmera dans ce rendez-vous du donner et du recevoir et renforcera les 

liens de fraternité entre tous les participants. Au nom des Nations Unies, permettez, Excellence 

Monsieur le Président, d’exprimer une fois de plus ma profonde gratitude. 

 

Je profite aussi de cette occasion pour transmettre mes remerciements au Royaume de 

Belgique et au Royaume de Suède comme principaux bailleurs de fond de cette conférence.  

Ces remerciements s’étendent aussi à tous ceux qui par leur engagement ont rendu possible cet 

évènement notamment les agences des Nations Unies avec une mention particulière à l’unité 

MDRP de la Banque Mondiale pour le soutien qu’elle a apporté au Bureau du Conseiller 

Spécial pour l’Afrique dans la préparation de cette conférence. 

 

C’est un immense honneur que de voir la RDC et Kinshasa accueillir une conférence de 

cette importance. Il y a quelques mois, du 26 au 28 février exactement, ce sont les  
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parlementaires de la sous région qui se sont réunis à Kinshasa dans le cadre de la Conférence 

Internationale sur la Paix, la Sécurité et la Démocratie dans la Région des Grands Lacs. 

Aujourd’hui, ce sont les responsables des programmes nationaux de DDR, les experts des 

organisations internationales et sous-régionales qui se retrouvent dans votre capitale pour 

débattre du DDR et  la stabilité en Afrique.  

 

Comme vous le savez, la paix et la stabilité de l’Afrique sont une priorité pour le 

Secrétaire Général des Nations Unies qui l’a rappelé pendant sa visite en RDC en janvier 2007 

et lors du message du 25 mai 2007 à l’occasion de la journée de l’Afrique. Le Secrétaire 

Général de l’ONU s’est engagé fermement à ce que l’ONU se fasse le partenaire de l’Afrique 

(1) en instaurant la paix là où la guerre sévit, (2) en apportant la prospérité là où la pauvreté 

règne, et (3) en faisant renaître l’espoir là où l’on désespère. Il s’est en outre félicité des progrès 

qui ont été accomplis sur la voie de la consolidation de la paix en Afrique dont les élections 

démocratiques historiques tenues en RDC en sont un brillant exemple. Il a enfin ajouté que nous 

devons faire tout ce qui est en notre pouvoir pour régler les conflits qui déchirent le continent ; 

ce faisant, nous devons exploiter au mieux tous les mécanismes africains de promotion de la 

paix et de la sécurité.   

  

Excellences    

 

Nous nous réunissons aujourd’hui à un moment où les violents conflits en Sierra Leone, 

au Libéria, en Guinée Bissau, au Burundi, en Angola et en RDC sont terminés. Au Soudan, 

l’Accord de paix global actuellement mis en œuvre avec le soutien de l’ONU a permis de mettre 

fin à des décades de guerre civile. Alors que les problèmes persistent en Somalie, au Darfour et 

à l’Est de la RDC, les développements positifs concernant la paix et la sécurité en Afrique sont 

le résultat d’efforts courageux et constants des africains.  En même temps, la communauté 

internationale porte désormais une attention particulière à reconstruction post-conflit dont la 

réussite est essentielle pour la consolidation de la paix et de la sécurité.  
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Reconnaissant l’importance et la centralité du DDR pour la réussite de la reconstruction 

post-conflit, particulièrement en Afrique, les Nations Unies accordent de plus en plus 

d’attention à la mise en œuvre de DDR en essayant de soutenir les initiatives et les activités liés 

à ces programmes à travers une approche beaucoup plus coordonnée et efficace.  En effet, l’un 

des six principaux organes de l’ONU, le Conseil de sécurité dont nous attendons une visite en 

RDC dans les prochains jours, a  tenu une session spéciale sur les questions liées à la réforme 

du secteur de la Sécurité dans les situations post-conflit. Dans ses conclusions, le Conseil a 

notamment souligné l’importance de la conduite du DDR pour l’instauration et la consolidation 

de la paix 

 

Désarmer et démobiliser les combattants sont des activités qui interpellent les 

Gouvernements et les partenaires bilatéraux et multilatéraux pour trois raisons : (1) elles 

permettent de récupérer des armes qui ont été entre les mains des combattants ; (2) de pacifier 

les régions ; et (3) de favoriser un retour des populations civiles dans les communautés. 

Cependant, il ne faut pas oublier l’importance de la réinsertion socio-économique des 

combattants. Cela est l’élément fondamental qui favorise la durabilité du processus de paix et de 

consolidation de la stabilité. Les combattants jeunes pour la plupart méritent d’être encadrés 

dans des projets de réinsertion qui les rendent autonomes et utiles pour la société.  

 

Avant d’aborder le thème de cette deuxième conférence, j’aimerais faire un bref 

historique.  La première conférence a été organisée en Sierra Leone du 21 au 23 juin 2005. 

Cette réunion avait pour objectif  le partage des expériences et des bonnes pratiques qui assurent 

la mise en œuvre efficace des programmes DDR en Afrique et conduisent à la restauration 

définitive de la paix. A Freetown, les voix africaines se sont faites entendre sur les questions de 

DDR et de stabilité et les participants à la Conférence ont adopté une dizaine de 

recommandations qui restent encore d’actualité. Je ne cite que quatre parmi elles : 
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1-  l’appropriation nationale des programmes DDR afin d’en garantir véritablement le succès.  

A cet égard, des efforts doivent être faits pour assister réellement les partenaires nationaux 

notamment le gouvernement, la société civile et les factions en conflit à travers une assistance 

technique et un renforcement des capacités nationales. 

 

2- L’importance de la réinsertion des combattants. Effectivement c’est toujours le « R » dans le 

DDR qui le plus faible et le plus négligé.  Les programmes de DDR doivent donc  être 

accompagnés par des efforts parallèles de réinsertion et de réhabilitation des populations 

affectées par la guerre, spécialement dans le contexte des communautés locales.  

 

3- Les groupes spéciaux associés avec les factions combattantes particulièrement les femmes, 

les enfants et les blessés de guerre doivent bénéficier des mesures protectrices tout au long des 

étapes de la formulation et de la planification  des programmes DDR. 

 

4- L’assistance de la communauté internationale est primordiale. En effet, la communauté 

internationale doit travailler en étroite collaboration avec les partenaires nationaux du DDR. 

Elle doit bien se coordonner  et faire en sorte que ses mécanismes de financement des 

programmes soient flexibles et opportuns. 

 
Cette deuxième conférence dont le thème est : «  le DDR et la stabilité en Afrique » devrait 

nous aider à continuer le dialogue amorcé en Sierra Léone et renforcer la dynamique 

panafricaine de partage d’expériences et de visions. L’objectif général de la Conférence étant 

d’améliorer l’efficacité des programmes DDR en Afrique, la Conférence entend donc  (1) 

renforcer les capacités des acteurs et experts africains en matière de DDR ;  (2) partager les 

idées novatrices,  (3) transmettre ces perspectives aux Nations Unies et aux autres partenaires 

internationaux ; (4) permettre aux praticiens et partenaires africains de mettre en exergue les 

progrès accomplis afin d‘améliorer davantage ces programmes pour qu’ils contribuent à la 

stabilité de l’Afrique. 
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Dans cette perspective, la dimension panafricaine de cette conférence va singulariser 

l’expérience de la RDC. En effet, cette conférence se déroule au moment où le Programme 

National de DDR et le Programme Stratégique National d’Intégration des Forces Armées sont à 

la croisée des chemins avec un accroissement sensible des risques sécuritaires dû à des causes 

factuelles et immédiates telles que la présence des groupes armés locaux en Ituri, dans les Kivus 

et au Katanga, l’existence des groupes armés étrangers à l’Est de la RDC,  la cohabitation entre 

brigades brassées et non brassées. Il  serait donc souhaitable que l’expérience de la RDC soit 

mise sur la table afin que les autres pays puissent s’en inspirer. Les quatre questions spécifiques 

servant de fil conducteur à cette conférence nous offrent cette opportunité : les combattants en 

sol étranger, le DDR et la justice transitionnelle, la problématique des enfants associés aux 

forces et groupes armés et femmes combattantes, le lien entre le DDR et la réforme du secteur 

de la sécurité  sont tous des sujets qui concernent la RDC.  

 

Les réponses et les recommandations qui seront formulées par les participants 

permettront d’attirer l’attention sur l’importance d’améliorer le contexte général, politique, 

social et économique des pays post-conflits  dans un cadre de reconstruction de la paix. Les 

programmes de réinsertion, de réhabilitation des systèmes de justice et de sécurité et de création 

d’emplois sont des secteurs qui s’inscrivent dans la continuité des programmes de DDR et 

appellent de ce fait à une coordination cohérente et efficace de tous les acteurs impliqués au 

niveau national, régional et international.  

 

Plus de 22 pays sont représentés à cette Conférence. Les participants viennent des pays 

africains qui ont mené avec succès des programmes nationaux de DDR comme le Mozambique, 

la Sierra Leone ou qui mettent actuellement en œuvre leurs programmes nationaux de DDR 

comme l’Angola, le Burundi, la Côte d’Ivoire, l’Erythrée, le Libéria, le Rwanda, le Soudan. Les 

participants et invités viennent aussi des pays donateurs, des agences des Nations Unies, du 

Secrétariat Général et des organisations sous-régionales. Ce large éventail de participants 

permettra des débats  et d’échanges d’expériences nécessairement fructueux.  
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Distingués participants : Je vous souhaite la bienvenue à Kinshasa et je formule le voeu 

que cet exercice vous soit individuellement bénéfique. Je suis sûr que votre participation 

effective fera de cette conférence un succès. 


